
Newton n’est qu’à 30 kilomètres de Freetown, 
mais on a l’impression d’être dans un autre 
monde. Alors que la capitale est saturée, de 
nombreuses jeunes familles s’installent dans 
cette région à la recherche d’un logement 
abordable. Malheureusement, les infrastructures 
sont à la traîne : les écoles sont surpeuplées, il y 
a une grave pénurie d’emplois et de nombreuses 
familles vivent dans la pauvreté. Ce n’est pas 
pour rien que la Sierra Leone se classe parmi 
les pays les moins avancés selon l’indice 
de développement humain. Les séquelles 
d’Ebola, l’instabilité politique et la COVID-19 
ont gravement affaibli le pays sur les plans 
économique et social.
Dans ce contexte, Eye for Salone a construit une 
école qui offre de l’espoir et des perspectives, 
indépendamment de l’origine, de la religion ou du 
handicap. L’école est dirigée par des enseignants 
locaux et un directeur diplômé de l’université, 
et a récemment reçu des subventions limitées  
du gouvernement. Néanmoins, des ressources 
supplémentaires restent indispensables pour 
garantir la croissance et la pérennité du projet.

Les rêves deviennent des pierres : l’origine 
d’une école.
Eye for Salone a démarré en 2015 avec une école 
maternelle et primaire à Newton. Dès le début, le 

projet a pu compter sur un soutien chaleureux, y 
compris des contributions antérieures de notre 
organisation. Au fil des ans, l’école est devenue 
un établissement d’enseignement de haute 
qualité qui ouvre ses portes à tous les enfants, 
quelle que soit leur religion ou leur origine.
Depuis cette année scolaire, l’école propose 
également la première année de l’enseignement 
secondaire, une étape importante pour les jeunes 
qui, autrement, seraient souvent contraints 
d’arrêter leurs études en raison de l’éloignement 

À la périphérie de la capitale Freetown, dans la région densément peuplée de Newton 
(Waterloo) en Sierra Leone, une communauté se développe avec un rêve : offrir aux 
enfants la chance d’un avenir meilleur grâce à une éducation décente et inclusive. 
Dans un pays où la pauvreté et le chômage sont des réalités quotidiennes, l’éducation 
est souvent la seule voie vers une existence plus digne. C’est pourquoi, depuis 2015, 
l’organisation belge Eye for Salone œuvre sans relâche pour fournir une éducation 
de qualité aux enfants d’âge préscolaire, aux élèves des écoles primaires et, plus 
récemment, aux collégiens de cette région défavorisée.

Un avenir plein d’espoir à Newton, en Sierra Leone
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ou des coûts. L’école compte aujourd’hui 135 
élèves et est reconnue par le gouvernement 
sierra-léonais, qui accorde désormais des 
subventions limitées. Malheureusement, 
celles-ci ne suffisent pas à couvrir tous les 
coûts. L’introduction de l’éducation gratuite a 
également entraîné la disparition complète des 
frais de scolarité, qui constituaient auparavant 
une source importante de revenus.

De nouvelles initiatives pour un avenir 
durable.
Afin d’améliorer la situation financière et 
d’augmenter la qualité de l’éducation, Eye for 
Salone a récemment décidé de construire deux 
salles de classe supplémentaires. Ces salles 
serviront de salles de classe d’informatique et 
d’ateliers de couture, deux installations clés 
qui profiteront non seulement aux élèves, mais 
contribueront également à l’autonomie de 
l’école.

Les compétences numériques sont 
indispensables de nos jours. Grâce à la 
salle informatique, les étudiants peuvent se 
familiariser avec les TIC, une compétence qui 
augmente considérablement leurs chances 
sur le marché du travail. L’atelier de couture 
est utilisé pour l’enseignement professionnel 
pratique : les jeunes apprennent à fabriquer des 
vêtements, y compris des uniformes scolaires, 
ce qui permet de réduire les coûts et de générer 
éventuellement des revenus pour l’école. Les 
salles de classe sont également utilisées à bon 
escient en dehors des heures de cours : par 

exemple, elles peuvent être louées et des plans 
sont prévus pour des cours du soir pour adultes.
Les nouvelles salles de classe sont déjà 
construites : elles sont équipées d’un toit, 
de fenêtres et de portes. Ce qui manque 
maintenant, c’est l’électricité. Pour rendre ces 
espaces fonctionnels et durables, la prochaine 
étape est l’installation de panneaux solaires, de 
batteries, d’onduleurs et d’autres installations 
électriques. Dès que le financement sera en 
place, l’installation pourra être terminée en 
deux semaines, et on espère que les salles de 
classe seront bientôt mises en service.

Qu’est-ce qui rend ce projet spécial ?
Ce qui distingue Eye for Salone, c’est sa vision 
holistique : ils ne construisent pas seulement 
des briques, mais aussi des personnes. De cette 
façon, non seulement l’école grandit, mais aussi 
toute la communauté. L’école est accessible à 
tous, favorise l’inclusion et s’engage fortement 
dans l’implication locale. La construction et 
l’ameublement de l’école sont réalisés par des 
artisans locaux. Des enseignants qualifiés 
font du bénévolat même en dehors de leurs 
heures de travail. Ainsi, non seulement l’école 
se développe, mais toute la communauté en 
bénéficie.
Ce projet permet de donner à des centaines 
d’enfants, et indirectement à leurs familles, la 
possibilité de vivre dans la dignité. Parce qu’une 
bonne éducation ne s’arrête pas à la porte de 
l’école ; elle ouvre les portes du travail, de la 
confiance en soi et d’un avenir plein d’espoir.

Dans un monde où les inégalités sont en hausse, Eye for Salone offre un exemple 
inspirant de la façon dont l’engagement, la vision et la collaboration peuvent vraiment 
faire la différence. En contribuant au projet 25/005, vous investissez dans l’avenir de 
toute une génération de jeunes en Sierra Leone.
Au nom de toute l’équipe de l’école et des enfants, merci beaucoup pour votre soutien 
et votre confiance.

La salle informatique actuelle sera déplacée dans le nouveau 
bâtiment.



C’est avec tristesse que nous disons adieu 
à Robert Watelet (1926-2025).
En 1995, Robert a frappé à la porte de nos 
bureaux, après une impressionnante carrière 
au Congo et quelques années passées en Inde 
pour l’Action Damien. Il avait bien mérité sa 
retraite, mais l’inaction ne lui convenait pas. 
Chaque matin, il venait nous aider en tant que 
volontaire. Traductions, collage d’étiquettes, 
relecture et correction de textes en français, 
envoi des attestations annuelles... Il faisait tout 
cela avec plaisir et gratitude. Lorsque le travail 
était terminé, il lançait immanquablement : « À 
l’année prochaine sans faute ! »
Francophone, il notait soigneusement 
nos expressions néerlandaises dans son 
dictionnaire, dans une tentative personnelle 
d’améliorer sa compréhension de notre langue. 
Pendant la crise du coronavirus, lorsqu’il n’a plus 
été en mesure de venir et que sa santé a décliné, 
il nous a manqué... et inversement.
Aujourd’hui, nous devons lui dire adieu, mais 
son nom restera célèbre. Nous lui sommes 
reconnaissants de ses longues années de 
dévouement et de la chaleur qui apportait. 
C’était un collègue remarquable et comme il le 
disait si bien : « Le rire est salutaire. »

Peu de temps après, nous avons également 
appris la triste nouvelle du décès de notre 
ancien collègue Willy (Wim) Mertens.
Willy était retraité depuis 2020, après une 
impressionnante carrière de 45 ans au sein 
de notre organisation, l’Aide Salvatorienne au 
développement. 
Dans les premiers temps, il a conduit un camion 
pour la collecte de vêtements porte-à-porte, 
surtout aux Pays-Bas. Au début des années ‘90, il 
a été à l’origine de l’installation de conteneurs à 
vêtements dans la province belge du Limbourg. 
Chef d’équipe, c’était un travailleur infatigable : 
il coordonnait la distribution des sacs, planifiait 
les collectes et entretenait les contacts avec 
les clients et les communes. Rien n’était trop 
difficile pour lui.
Au début de cette année, nous avons appris 
qu’il était gravement malade. Il ne viendrait 
donc plus spontanément sur les lieux où il s’est 
pleinement investi pendant tant d’années. Nous 
en avons été profondément attristés. Le jour de 
ses 70 ans, nous avons pu lui rendre un dernier 
hommage. Nous lui disons adieu bien trop tôt.
Mais les souvenirs resteront, avec un sourire et 
une larme.

   Vous souhaitez recevoir une attestation fiscale en 2026 pour des dons en 2025 ?
Ensuite, nous avons besoin de votre numéro de registre national.

La nouvelle législation du SPF Finances nous oblige à mentionner le numéro de registre  
national du donateur sur les attestations fiscales. Si vous souhaitez recevoir une  
attestation fiscale en 2026 pour des dons d’un montant minimum de 40 euros par an, veuillez 
nous communiquer votre numéro de registre national (si vous ne l’avez pas déjà fait). Nous 
sommes à votre disposition pour toute information complémentaire.

Adieu à deux estimés collègues



Annonce importante
À partir de 2025, nous publierons notre magazine du 3e trimestre uniquement en version numérique 
en raison de l’augmentation des tarifs postaux. Vous continuerez à recevoir les autres éditions par 
courrier.
Toutes les éditions sont disponibles sur notre site web et diffusées via notre bulletin d’information. 
Souhaitez-vous recevoir le bulletin d’information ? Envoyez alors votre adresse e-mail à 
info@salvatorhulp.org. Ainsi, vous resterez informé de toutes nos activités.

Merci pour votre compréhension et votre soutien continu.
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Avez-vous déjà jamais pensé à citer l’Aide Fraternelle Salvatorienne comme cohéritière dans votre testament? De cette 
manière vous assurez un appui sérieux aux populations déshéritées et aux missionnaires dans les pays du Sud. Pour cela, 
il suffit d’inclure dans votre testament une phrase comme: “A l’Aide Fraternelle Salvatorienne a.s.b.l., ‘t Lo 47 à 3930 – 
Hamont, je lègue la somme de € …”. L’Aide Fraternelle Salvatorienne est une des 100 organisations qui, ensemble, ont lancé 
la campagne ‘testament.be’. Pour de plus amples informations, contactez www.testament.be.

Voulez-vous donner un caractère personnel à votre aide et connaître l’usage qui en est fait ? C’est votre droit. Adressez-
vous alors à notre service parrainage. Nous vous suggérons alors adopter financièrement un enfant dans un pays de 
développement. Moyennant €16,50 par mois, vous pouvez assurer une éducation normale d’un enfant. Vous recevez le 
nom et une photo du filleul(e) et l’adresse du missionnaire en contact avec lui. Vous pouvez ainsi vous mettre en rapport 
avec l’enfant et sa famille. Nous sommes conscients du danger du mauvais usage fait de votre appui. C’est pourquoi l’action 
est tenue en main localement par un missionnaire ou un coopérant (h/f) que nous connaissons personnellement et pour 
qui nous nous portons garant. Si vous êtes intéressé par cette action, demandez de plus amples renseignements.

Si vous changez d’adresse et si vous désirez continuer à recevoir notre périodique, veuillez nous 
communiquer votre nouvelle adresse. En vous remerciant à l’avance!

Les dons à partir de 40 euros sur une base annuelle sont déductibles des impôts. Vous recevrez automatiquement une 
attestation fiscale à cet effet en février de l’année suivante. Afin de délivrer correctement ces certificats, nous vous 
demandons de nous fournir votre numéro de registre national. Cela vaut aussi pour les dons destinés à faire dire des 
messes dans les pays du Sud.


